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Jl ui bucher et cii achèterai d'autres. Je aie %LIIx pas leur (2) Vous avez probablement raison de craindre le froid
Jutiil beaucoup d'enîsilage penantt let prcniir patie sieC l'hiver, pour le blé-d'inde, au Saguenay. Si les variétés htivcs ne

Im'reque j'aurai couvert ries fraisiers, je i'iripas tîea11icoup iilrisscnt pi éulièrcement chcz-vous-au moins en bonne
de paiulle de reste. Ainsi les rations devront consister en frzrîic.foinipri hqeané esne pas à'niagégbé-'ne

(,uêtrès mûr), foi de castor et pîeut-être ie pets de trèfle ou paie chauspe fannere d'xolnt csiaedbld'n.
lit foin timothy poser changer, avec autant de grainis, de graines Mivospuefardexclnenilage avec le trèfle, les

.k~~~~~~~~~~ .uuio ugîre uliiuruî ecisiUîvd~îau ciile tIaone e, dics herbages de toutes espèces
iti...s formû J* isiluge. tic prairies. Dans votre climat, que je crois humide, vous

f'c que jil deianule, c'est de f.sire du Lierre, tl'.engraisser les ý,auvcricz ainsi en parfait état beaucoup de fourrages que la
lhvs aussi vite que possible, et en mêème temps d'obýten1r uie -pluie pourrait autrement endommager grandement.

forte quantîiité de fumier riche, ce dont ina ferme a granîdement lPourquoi n'auriez vous pas un silo? Cela colite moins
m~i;îaisj'espêre avec du tempseci rctire- dcbeaux bénéfices. cher que d'engrange,,r leq foiurragesl et, vous donne l'équivà..uacheté tite noîuvelle vache la derniô: e:îî <ejnir lentd 'eb orpoJied ate ie om néé

m- %.Suites ont fousmîi le lait, lit trente et le beurre p)our I*Fiae n elhrepu rlied ate ie om néé
âh àu îîî,î Suib ; il .se reste L;isiruit 2à lipâ du beurre, et j'esta Or, à Chîicoutimi, le lait, la crème et le beurre frais doivent

s ,,utar-rtiît cotiirît.iit, 1..,ur $03.71. reiadau.t L. saiuu tics tra. être assez rares. et proportionnellement chers UhIiver. N'ou-
w..', in I dépensé be.cauu:. df- crème il l.1 maison. 'J'aui élevé blhzpsqu e 11K 1)1. du Sacré-CSeur produisent cn
ai.-ii uîî veaus:avec du fait écrémé. ien .1 vous, C. D. Tvi.r'. monuyenne de 7000 à SOOO lbs de lait par année par vache et

N;otre amri devrait s'entendre av, e ses voibins afin d'acheter que ce lait p turait produire 5 lbs de beurre pour 100 lbs de
l' ,on par char entier. Les meuniers de 1Iinnîe.oti s'enga-e. lait s'il n'était consommé en nature, soit de 350 à 4100 lbs de
r..i. lit sans doute à livrer le son -1 Sainte.Tlîér&sc pour envi- beurre par v.iche, sur un troupeau considérable. Or, vu la
r.,n $12 la tonne, en gros. J'ignore ce <lue coûltert la farine valeur additionnelle du lait en hiver, on peut affirmer que
Jle hléd'indc, mais le tourteau de coton peut suffire à faire Ileurs vaches payent encore mieux V*hiver que l'été, bien
.nncr, avec la ration de fourrage ci-haut mentionnée tout le que les profits de Is vacherie soient des plus satisfaisants en

beurre possible. Il suffira d'une livre de son et autant de toute saison.
it urteau par dis livres de ]lit données. Nous traiterons la (,3) Sans silo, le blé d'inde ne saurait pas remplacer les
*1aestion de l'tngraissement des vaches au point de vue du 1 léguincs-mais au moyen de l'enýilagec, qu'il soit de mai4, de
mîî,relîé' dans notre prochain numéro. Nous cnseillons à notre trèfle ou d'autres fourrages verts, on obtient l'équivalent des
aimèi le-s gernies dl'orge-7iali dust-qu'il devrait pouvoir obl légumes et au delà, comme l'indique le tableau qui !uit:
tenir dei braseurs pour environ SIG l a tonne. A ce prix c'est
meilleur et meilleur marché que le eon. Ers. A. - 8. .. _i IV

PRnIX POUiR BEURRE DE, IEUItRII PUBI-IQIE.-On nous
'cri' de Ste-Geneviève (laquelle?) nous demandant si ce sont

los patrons qui fourniscent le lait pour ?a confection du beurre
sert bien le fabricant, qui ont droit aux prix offerts pour lejititilîcur beurre de beurrerie publique.-Evidctnmcnt les p.
trons n'y sont pour rien e.t ce sont alors les fabricants seuls
qui doivent concourir. B. A. B.

Le silo, les légumes dans l'alimentation du bétail.
On nous écrit de Chicoutimi:

lihlit labourer et semer au printemps um champ qui mme rate.
porrtait presque rien; mois intention étais, d'y faire n second
labmour et d'y semer dc la grainme l'année prochmainue. <1) l'out ce
quije lis du blé-d'inde me donîîe envie d'oe semer là, mais il fait
bi froid par ici. 2)

Je demItnde psouquoi ons pprle tanit de blé-d'inde et qu'on n'en-
t,91A plus p-,urlcr de légumes:- navets, betteraves, etc. Est-ce que
1-- bhé.d'inde remplace tout cela quan:d on d'a pas de silo! (3)

Vis autre ch.amp, d'où j'ai fait extraire des souches et des
r ,ýummes doit étre lan3prochainement, dans l'espoir d'en faire

n's prire Tout ù, ceôtë se trouve titi morceaucuetd nu
*ze ebs malgré le-trèfle qui yna été semé l'année dernière.

SNyatïnt pas mis d'engrais sur cette piés', les mauvaises herbes
i..' sauraient provenir du fumier. Quelle petit cmt être ha cause ? (41)
tels-il mieux de laisser reposer cette terre peniant quelques an-

aes ois d'y semer des légumes? 7 5)
PRépoises.-(1) J'ignore la nature du sol et Foon degré d'ap-

pauvrissement. Si la terre est forte, il est probable qu'il suffira
'de labourer soigneusement au plus tGt cclt automne, d'égout-
fer parfaitement et de semer beaucoup de mil et de trèfle avec
le grain au printemps, surtout si l'on peut couvrir le tout d'une
petite couche d'engrais décomposé, après la levée du grain.
D)ans ce cas il faudrait rouler la terre pesamment lorsqu'elle
ecra ressuyée convenablement, avant d'épandre le fumier.
Si le hersage a été parfait-voir au ,Iournal dans les numéros
précédents ce que nous cntendons par hersage parfait-ces
1bçons peuvent produire dexacellentes prairies, dans vos terres
q1ui ne sauraient être profondément épuisées. Vcuillrz mnc
tirie quelle est la nature glu sol, etc., etc.
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